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ON a b e a u c o u p su iv i l e T b e i ì l r e I t a l i e n c e t t e s e m n i n e . L e s lo i le l tes 

r o t n n i e n c e n l à so r t i r d u g e n r e d e ce l l e s d ' h i v e r . p l o s g r a n d e p a r t i e 

d e s coiiTures é t a i e n t e n c h e v e u x : e l les é t a i e n t o r n é e s d ' u n e ( leur ou 

d*un o i s e a u d e p a r a d i s ; l e s p l u s s i m p l e s a v a i e n t u n e c o c a r d e en r u b a n 

p l a c é e s u r l e c ô t é . O n v o y a i t d e s r o b e s b l a n c b e s e n c h a l y b r o d é , e t 

d ' a u t r e s c h a l y s à d e s s i n s d e tous g e o r e s et d e t o u t e s n u a n c e s . B e a u c o u p 

d e m a n c h e s b l a n c h e s ; e n c o r e p l u s d ' é c h a r p e s d e g a z e . 

— P o u r l e s c h a l y s d e s t i n é s ti ê t r e p o r t é s a u x l u m i è r e s , les c o u l e u r s 

o ù d o m i n e l e r o u g e s o n t p r é f é r a b l e s . L e s f o n d s d e c o u l e u r p o u . ^ i è r c ou 

g r i s p a i e sont t r è s - r e c h e r c h é s p o u r p r o m e n a d e s . 
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L e s gros lie Naples à petits carreaux sont e n i p l o j c s avec beaucoup 

J e succès pour les d e m i - t o i l e t t e s . 

» La moire est d é c i d é m e n t r é t o f l e la p lus à i a m o d e pour p a r u r e . 

— A u x spectacles on voit b e a u c o u p d e canezouts en c r è p e , d e m i -

décol le tés , garnis de b l o n d e . Q u e l q u e s - u n s ont des collets rabattus qui 

dégagent beaucoup l a poi tr ine. 

— L e s m a n c h e s des canezouts sont rarement col lantes d u b a s ; el les 

c o m m e n c e n t .i s ' é l a i p r en partant du poignet . 

« L e s capotes forme angla ise r e r a i v e n t toute e s p è c e d ' o r n e m e n s . L e s 

plus jolis sont les b o u q u e t s d c petites plumes placées sur le haut d ' u n 

côté de la f o r m e , i l se fait aussi de très- jo l is o m e m e n s d e fantaisie p o u r 

les capotes en paille d e r i z , tel le q u ' u n e rose entourée de feui l les d e 

ruban l é g è r e m e n t découpées q u i forment auréole ; un bouquet de v io let te 

sortant d ' u n c h o u de ruban v e r t , etc . 

— L e s petits bonnets portés sous c e s c h a p e a u x sont toujours tout e n -

tourés de rubans \ mais leur disposition c o m m e n c e à v a r i e r . O n en p lace 

cn feui l les découpées entre les d e u x ruches de tuUe. Maintenant l e s 

ruches sont souvent garnies d ' u n e pet i te b l o n d e t r è s - l é g è r e au b o r d . 

— L e s ceintures à gros gra ins sont à pet i tes l ignes ou à petits c a r -

»reaux. On v o i t ' e n c o r e des ce intures b r o d é e s . 

» U n o u v r a g e ù la m o d e est la fabricat ion d e s Oeurs en pains à 

cacheter . On en fait d e s b o b è c h e s et d 'autres petits ornemei is de f a n » 

taisie. On t rouve pour cet u s a g e des préparat ions charmantes che£ 

M . H o c h e , passage de l ' O p é r a . D e s tètes d ' é p i n g l e s e n c i r e de d iverses 

n u a n c e s pour former les pistils j des pains cacheter p l i é s , découpés 

et m é l a n g é s ; des emporte-p ièces , et tous les plus jolis outi ls dest inés à 

ce t r a v a i l , composent des b o î t e s q u i sont un des p lus c h a n n a n s c a -

d e a u x q u e l 'on puisse faire. 

^ On voit de charmans schalls en crèpe d e C h i n e b r o d é , les dessins 

en toutes couleurs représentent d e s a r a b e s q u e s , ou di f férent g e n r e s 

gothiques . Q u e l q u e s - u n s ont u n e i m m e n s e rosace au mi l ieu et quatre 

autres a u x c o i n s ; u n e très—petite b o r d u r e . 

— D e s écharpes en g a z e blanche sont brodées en soie p late b l a n c h e ; 

d 'autres en soie de couleur . C e l l e s dont le fond est rempli d^un petit 

semé sont d 'un joli effet . 

— P o u r petits f ichus cn s a u t o i r , c e sont des gazes b r o c h é e s , des 

c r ê p e s de C h i n e , ou u n l é g e r tissu de laine q u ' o n peut appeler m o u s -

sel ine c a c h e m i r e . 
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•—Pour petites cravates ou emploie des demi-fKlins t n de I^uple^ 
à carreaux. ^ 

Oo a vu reparaître cette année les jolies chaussures. en crinoline 
Odifiot, mais perfectionnées dans leurs dessins comme dans leur sou-
])lessc. On en fait des pantoufles, des bottines précieuses pour leur lé<-
gèrelé et leur fraîcheur pendaut l 'été. Elles so vendent passage Colbert, 
tt" a 5 . 

» On fait aussi do trOs-élétantes bottines en gros de Naples ) sur 
lesquelles sont brodés en soie les plus jolis dcssms que Ton ait pu a d -
mirer sur les bas. 

—•Les appartemcns d 'été ont des tentures en perkaline qui sor»t e x -
cessivement jolies. Une cbambrc à coucber nous a paru cliarmanlc dans 
cc genre. Une perkaline à raies d*un doigt de largeur, alternativement 
bleue et cbamois > était fixée , au haut et au bas des panneaux, par des 
imneaux dorés passés dans' un bouton d'or. La tenture était froncée. Les 
rideaux du lit et des fenêtres étaient en mousseline unie Irês-cbire , 
bordés d 'un galon trcs^largc foinl chamois^ avec dos dessins bleus. Ces 
rideaux n'avaient point de draperies et étaient seulement passés dans 
de gros bâtons dorés. Le ciel du lit formé par huit de ccs butons qui se 
croisaient en forme octogone. Le meuble eu tapisserie fond b l eu , dc .^ 
sins chamois. Peu d'ornemcns sur la cheminée. Un coussin devant* 
chaque chaise. 
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En parlant des premiers J ïémoires de la ConUmporoiney un journal , 
croyant faire une plaisanterie, lui donna rendez-vous au pied de hi 
grande pyramide de Gisch ; elle a pris la chose au sérieux , et le public 
doit s 'en féliciter. 

. Curieuse d 'épreuves , de pér i l s , de sacrifices, la Contemporaine r e -
commence sa vie d'événemens et d'émotions au moment uii le» femmes^ 
la fmissent. Pour saluer les Pyramides du haut desquelles quamnlf 
siècles contemplaient la gloire de Bonapar t e , elle se n sque sur dc^ 
mers orageuses ; elle franchit les déserts do sables ; elle brave les feux 
d 'un soleil dévorant ; elle nflronte pirates et Bedouins avec une audace , 
uoe constance qui auraient étonné les grenadiers de Kléher et de Dcsaix. 
Dans toutes les circonstances dc cc voyage aventureux le lecteur r e -
trouve la Contemporaine digne do celle qui a porté le nom de Mureau, 
qui partagea un moment avec la gloire et l 'ambition le coeur de Napo-
léon, et qui vit à ses pieds les lauriers du brtwe tics h'd'^'es. 

Ce n 'aura pas été un des moindres exploits dc la Contemporaine q u e 
de triompher de la préoccupation politique qui rend lous les esprits st 
indifféi-ens aux productions littéraires. Ce succès, nous le lui prédisons ; 
tant d'idées de l iberté, dc grandeur nat ionale , concordant avec celles 
qui nous occupent au jourd 'hu i , sont éveillées à chaque pas de la Con— 
Umporaine en Egypte » que ces deroiers actes d 'une vie si singulière n e 
peuvent manquer d 'exciter une sympathie plus puissante , plus géné~ 
raie encore que les précédentes. 

£ n l r c les anecdotes et les épisodes piquans dont la Contemporaine 
n'a pas oublié de semer son réc i t , ce n'est pas seulement un acte de 
préférence , mais un devoir pour le P E T I T CooRni£a que dc reproduire 
ici quelques passages de sa visite au harem d 'un puissant seigneur 
Turc . 

tt introduite dans une chambre formant un carre long, doul uu 

' Dwiix Yolunics iii'S^. Prix i 5 f r . , 18 fi*. par la po&tc ; chez Lad v o c a l , <|uai 

V o X i i r c , et d i c i D o i i d e y - D u p r c , m e R i c h c l i e u , 4 7 

IR. 
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rideau iVrinuil J 'cutrcc, au premier coup-d'ctil je n'apervus (juc trois 
lemtiics j\àAÌ8es sur des coussins fort r iches , places sur les superbes 
lapis (|ui couvraient toute la chambre. L 'une fumait une belle p i p e , les 
uuU'cs visitaient des mouchoirs brodés en couleur et en or -, elles ne se 
levèrent po in t , mais elles me firent entendre par un signe gra«ieux et 
expressif de m'asseoir , et s*étant adressées â mon introductr ice, restée 
debout à ren t rée et dans Tattitude d 'une attente respectueuse , celle-ci 
me dit qu'elles désiraient que j'ôtasse mon costume, pour voir ma mise 
européenne. J e mis à cela une promptitude française qui fit sourire 
leur gravité musulmane. Ces trois dames avaient le visage découvert . 
A peine étais-je assise, q u e , regardant mieux autour de m o l , je vis , 
au côté opposé, une nourrice noii^ couchée sur un t ip is et donnant à 
téter a un enfant très-joli quoique singulièrement affublé. I l y avait 
près de cetle nourrice un groupe de quatre ou cinq femmes assc7. 
p ropres , mais en simple chemise b l anche ; c'étaient des servantes. 
Cette chambre communiquai t , par un simple r ideau , à une au t re 
chambre , d'où arrivèrent cinq femmes , dont une seule sans voile ; les 
quatre autres ne me trouvèrent pas digne de contempler leurs traits : 
aussi mircnt-cllcs peu de curiosité À inspecter les m i e n s , et ne m 'adres -
sèrcnt-clles aucune question. Je pris cela pour du véritable dédain de 
religion et de p r é j u g é , et m e bornai à répondre avec empressement et 
politesse à toutes les questions de ccUes dont les j e u x exprimaient un 
contcntcinent bienveil lant , mais je ne témoignai aucune curiosité pour 
les autres. J eus besoin d 'expliquer que notre usage n'était pas de fumer 
c[uand, après m'avoir offert du ca fé , on me présenta une pipe (car le 
café n'est qu 'une pol i tesse, tandis que la pipe est une marque de con-
sidération qu'on voulut bien me donner) . Le café était servi par de 
toutes jeunes Giles, mieux habillées que les autres femmes de serv ice , 
et sans voile. J 'avais prié ma conductrice de demander qu'on me m o n -
trât quelques costumes ; une nuée de femmes arriva aussitôt avec des 
espèces de toilettes en cou leur , et chacune d'elles dép lo ja des habtU 
lemcns de sa maîtresse, tous du même pa t ron , mais d'étoffes différentes 
et d 'une richesse extraordinaire. 

» Le costume des dames turques est gracieux et surtout d é c e n t , au-
tant que celui des Grecques est désavantageux, et celui des Lcvan-
Imcs eu scandaleuse opposition avec le goût , l 'élégance et la p u -
deur ; mais ccs habillemens ne paraissent convenir qu 'à des personnes 
qui passent leur tems sur des coussins à ne rien faire autre chose que 

?iV 

A 

i i: 

' W 
•<àM: 

md 

î p 
• ''TiiT. 

m-Ayuntamiento de Madrid



l i 

lift!; 

174 

dormir » prendre du café et fumer. dames turques ae s'occapent 

guère en effet qu'à des broderies. Ma conductrice me disait que ce 

n'était que le petit nombre qui se livrait à cette occupation. 

• Chaque servante avait apporté au moins dix habillemens différens 

et tous d'une grande richesse : des broderies de F r a n c e , canetilles et 

pierres de L y o n , or et a r g e n t , des étoffes aussi, des chemises en 

ga2e de 60 francs, et des pantoufles avec de gros d iamans , des voiles 

brodés magnifiques, faits à Alexandrie. Je ne vis que des cachemires 

assez ordinaires. Les trois dames qui ne dédaignèrent pas dc montrer leur 

visage étaient toutes trois à peine âgées chacune de seize à dix—sept 

a n s , plus belles de la beauté de cet âge qu'extraordinaires par la per-

fection des traits. Toutes Irois avaient de fort beaux y e u x , une très-

belle p e a u , le teint u n i , et beaucoup trop d'embonpoint pour paraître 

belles à des y e u x européens. S'il est v r a i , en effet , que notre maintien, 

notre démarche et nos tailles aient de la grâce et dc l ' é légance , les 

femmes turques, grecques et lévantines en sont totalement dépourvues. 

Ces deux genres de beauté ue so ressemblent en rien. Le.s dames du 

harem où je fus admise témoignèrent un grand désir de voir pièce à 

pièce mon habillement ; je fis répondre que j'enverrais à ces dames une 

parure complète, qu'elles pourraient essayer et retourner en tous sens , 

mais que je ne pouvais pas me déshabiller. Elles répondirent par un 

petit tQieb, tdith V 

» Les quatre dames voilées avaient mis peu du leur dans la conver-

sation ; je les aurais même complètement oubliées, si l'apparition d'un 

plateau avec différentes sortes de confitures et de sucreries ne ni'cût 

appris qu'elles étaient présentes et vivantes. Les conGtures étaient d é -

licates, une surtout dc feuilles de rose me parut la plus délicieuse i n -

vention de friandise que je connaisse. Ce qui me choqua pourtant un 

p e u , ce fut de voir que l'on faisait passer à la ronde la même petite 

cuiller en vermeil. 

» Je remarquai les pieds des fins janes cspèces de petits coquetiers 

en argent , qui étalent d'un travail parfait. Ma conductrice me dit que 

cela venait ef/iS/am^ou/^. La visite s'étant assez prolongée, je me levai ; 

a plus jeune des trois dames dévoilées fil un s i g n e , et une femme 

^ Bon, bon. ~ * Ti^j'pctitc litœ ^ ctuft; <pk*o» pose dans le roqucticr. — ' Con 

»Ualinople. 
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npporlQ trois fort jolis mouchoirs et autant de petits ila'cons d'essence 
de rose , qu 'une de ses maîtresses m 'o í f r í t , sinon avec notre grâce fran* 
^aise , du moins avec un sourire bienveillant et un regard qui disait : 
« C'est un souvenir amical. >i 11 fallait ce regard pour me décider à a c -
cepter. Nous ne sommes pas au fait de ces faciles magnificences, car 
les mouchoirs étaient riches et fort beaux. J e donnai une peti te exp l i -
r.ntion de ce qu'ou raconte en Europe sur l 'usage d u mouchoir . Ma 
conductr ice hésita d ' a b o r d , enlin elle hasarda u n e phrase ; deux de ccs 
dames éclatèrent d^un fou r ife ; celles qui étaient restées voilées se 
redressèrent et quit tèrent l 'appartement sans saluer ni répondre ; la r é -
ponse des non voilées fut : Les Francs sont fous. Elles dirent ce que 
j 'a i déjà d i t , que les mouchoirs étaient des présens de f rè re à soeur, 
d 'ami à a m i , de connaissance h connaissance. S'ils étaient destinés à 
l 'usage dont VOUS par lez , me fit d i re une des femmes du h a r e m , aucune 
musulmane n 'eu voudrait jamais donner un à une chrét ienne. Cela 
n 'étai t pas tout-à-fni t po i l , mais c'était vrai et positif^ et c 'est ce que 
je cherchais plutôt que des phrases et des complimens trompeurs. Nous 
nous saluAmcs à la t u r q u e , genre de salut on ne peut plus gracieux de 
la part des femmes : les trois qui n 'étaient point voilées miren t de la 
grAcc à m 'apprendre celte manière de saluer. Je quittai ces dames fort 
satisfaile de leur accueil , mais bien détrompée de toutes les balivernes 
q u e javais avalées juscpj'à cc jour sur les séra i ls , les h a r e m s , et en 
général sur les femmes de l 'Or ien t . 
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L c ü conspirateurs qui p r e n n e n t d e p u i s q u e l q u e s ¡ o u r s leurs cbats sui 

l e s qxiois^ ont fait u n g r a n d tort a u Macïnavei d e l 'OnÉorr. M a i n t e n a n t 

q u e l e u r s projets sont t o m b e s d a n s T e a u , l es a m a t e u r s d e b e a u x v e r s 

d e s i tuat ions d r a m a t i q u e s , d o i v e n t fa ire le v o y a g e d 'outre^Seino . 

— L e c o n c e r t d e P a g a n i n i ^ au proQt d e s i o d i g c n s , a v a i t a t t i ré t r è s -

p e u d e m o n d e à l ' O p é r a . L a c b a r i t é n ' a p r ê t é q u ' u n bien fa ib le secours 

à la cur ios i té é p u i s é e : toutes l e s l o g e s é t a i e n t v i d e s . 

— L e Paganini dea N o u v e a u t é s t i re aussi à sa B n . L a f r o i d e u r du 

p u b l i c surpasse c h a q u e j o u r c e l l e d e ce tnbleau d é c o l o r é o ù q u e l q u e s 

traits sp ir i tue ls ne suf f isent pas p o u r racheter l ' i n c o n v e n a n c e d ' a v o i r 

m i s en scèno d e s p e r s o n n a g e s v i v a n s d i g n e s d c n o s é g a r d s et d e n o s 

r e s p e c t s . 

- — L a Jeunesse de TaÎma es t u n e p i è c e n o u v e l l e fort a m u s a n t e qui 

a j o u t e r a à la v < ^ c d o n t j o u i t l e V a u d e v i l l e d e p u i s q u e l q u e t e m s . T a l m a 

p a r a i s s a n t p o u r la p r e m i è r e fo is en c o s t u m e r o m a i n , e x c i t a n t p a r cet te 

i n n o v a t i o n les h u é e s d e s v i e u x soc ié ta i res i m b u s d e p r é j u g é s , mais e n -

l e v a n t les suf f rages d u p u b l i c , es t T é p i s o d e p r i n c i p a l dc l ' o u v r a g e . 

• ^ L c p e t i t t h é â t r e d e s o c i é t é d e M . Do^^cn a so ixantc«c inq ans d 'exis* 

t c n c e , t o u j o u r s sous c c m ê m e d i r e c t e u r â g é d c q u a t r e - v i n g t - d i x ans . 

C ' e s t d e che?, lui q u e sort i rent les P r é v i l l c , l es M o l é , l es F l e u r y , 

M " * ' J o l y , D e v i e n n e et l es a c t e u r s qui a p p r o c h e n t d c ces m o d è l e s , tels 

q u e M M . M i c h c l o t , F i n n i n , C a r t i g n y , M o n r o s c , M"** D u p o n t e t B r o -

c a r d . D a n s u n e d e s so i rées d r a m a t i n u e s d c c c pel i t t h é â t r e , nous a v o n s 

r e m a r q u é M^'* LclH>urg d a n s le r ô l e d e D o r i n e du Tartufe ^ et d a n s 

c e l u i d c L i s e t t e dans VAmant Timide, d c M . C h a t c a u n c u f , j o u é , i l y a 

q u a r a n t e ans p a r M̂ ®̂ J o l y . P o u r c o m b l e d e s i n g u l a n l é , un fils du c é -

l è b r e L o K a i n , qui r e s s e m b l e ^ son p è r e , faisait le r ô l e d e C l o a n t h e . L e 

goût d e la b o n n e c o m é d i e ne l ' a pas q u i t t é à q u a t r e - v i n g t - d e u x ans . 

A ce Numéro «iC jointe la planche ^99. 

1/E TetiT CovviMcn »ss D^ufcs parait tous les cinq j o m i , aT«c hait gravure 
par mois. 

Prix dt la Souscription, ponr nn tilme&tre : r*ri», 9 fr.^Di'partcoieot, 9 fr. 5o. 
Etranger, to fr. 

AT«C one eouTerturc, centimes dc plusp^r trcro^ilrc. 
On »^abonne au Burent) du P k t i t CORTVIITK dbs DâMcs , Boutevart de^ italiens, 

n'» a , L . , el chrfc torn k» Diiectcurs <lcs PasIc» de» TWpnrteinens. 
Les lettres el envoi» d'argent doîvcot être adrcsAt's franc de port. 

TAIIH. — Iniprimeric dc OOWDRY'DUPHO , rue 5aint-Lo«l», ¿jG, nu Mniftr». 
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